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OURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU C0LON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on ebre la première.
Em parma--noi:; dr sol, ii nous voulonsconservernotre nationalité

Un an, $1 Rédacteur TIRMIN H. PROXULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an, .$..
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PUBLIÉE À SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE, P. Q.

Revue dc la seuaine Ouverture du Parlement Provincial
,-L'industrie betteravière.-Nouivelles de Sainte-Anne
de la Pocatière: Chauffage a la vapeur de l'église et la
sacristie.-Nouveau cimetièr.-Aqueduc.

Canscrie agricole: La culture du sol.
Sujets divers: L'économiie.rurle.-Qualité du fromage.

.- Colonisation.-La production des œoufs.
.Coses et autres : Temps convenable pour la vente des

pi-odxiits auricolcs. -Arbres fruitiers plantés à l'autoumne.
- Almanachs agricolt, commercinl, historique et des fa-
milles de J. B. Rolland & Fils.

Recette.: Enlever la rouille des charrues.

-5~.N7" .- Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration denotre journal, de nous faire
parvenir'immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

REVUE DE LA SEMAINE

Le Paerlement 1rovincial.-L'ouverture du Par-
lenent de Québec a eu lieu mardi le 20 novembre

avec le crémonial ordinaire.
Nous donnons ci-après le texte du discours du

trône:

ooa esses u Lnss e Légslat fV
Mfessiewr-s de l'Assemblée Législative,

Il me fait plaisir de vous voirréunis au palais du
gouvernement pour commencer les travaux de cetto
quatrième session de la législature et mettre à l'étude
les différentes questions qui intéressent notre pro-
vince.

Depuis la dernière session, les~colo nies d'Aùstrhlie
et du Cap de Bonne Espérani-ce ont envové des délé-
gués ien Canada pour considérer les mnoyens d'établir
des relations commerciales entre ces pays et le nôtre.
Le gouvernement inpélrial, appréciant la valeur et
l'inportance de ce mouvement, a voulu participer à
ce congrks en y envoyant un persnnage important
commne délégué officiel.

A la suite d'une longue conférence avec le's repré-
sentants canadiens, ces distingués visiteurs ont a)r
rêté un plan d'action dont la mise à cxdcution sera
pleine de bienfaits pour les colonies intéressées et
même pour l'empire. Tous les délgués ont vante
not.re organisation politique et les multiples res-
sources de notre pays. Esperons qu'ils conserver.ont
un agréable souvemir de leur bienvenue -Jan.s notre
province.
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Les négociations commerciales entre la France et' Ains, inors n avons rien nvier aux autre
Agleter:e fonrnii nt un nouvel élément de progrès vinces.

*ànotre province, car il.doit nécessairement y avoirl Quant à ce qui regardela prospé :it la peuple
Aes avatages à retirer de relations commerciales nous avons le témnoignige public (es grints 'no n os

avec.un 1 pays si populeux, si riche et dontla pros- grandes institutions financières.
érité.repose sur.es 'bascs aussi solides. Les comptes publics pour l'exercic ý de 189394,

e remarque avec plaisir gue les progrès le l'agri- vous feront vcir qué la prcwince. n'a rien perdu de
cûltu.e.deviennent de plus en plus sensibles. Nos ce qu'une administration prudlente .vous a donn'
paysans adoptent rapidement.ls nouvelles. méthodes dans l'exercice..prcéédent
qni rendent'l'agriculture plus payante. Mon gcuvernement a pu augmenter les dépenses

Le.normbre toujours croissant des sociétés et des en faveur de l'agriculture sans dép s r et mên
ceïcles .ag'ricoles et l'encouragement universel donné sans égalez le chiffre des dépenses gécér ' d l'cx
aux joirnaux d'agriculture démontrent l'intelligence ercice 1892-93.
et la vigueur de ce mouvement. Le budjet de cette année soldera le drnier

Les dernières statistiques font voir qu'il y a eu payements que mnOn gouvernement enten faire
1450 fromagreries et beurreries en opérationdans pour les travaux 'extraorclinaires mentionné .dans
notre pr:ovite et, à cette industrie dont le su le préambule du statut autorisan.t in emprunt de
est assuré, nous pouvons maintenant ajouter celle dix millions de dollars et aop.t.en 1890, cela nous
de la betterave à sucre qui, apy:ès plusieurs tétatives, permet d'espérer que la province n'aura pås b .oin
semble être maintenant solidemènt assise dans notre du plein nontant de lemprunt autorisépar ce statut.
province. Il est de mon devoir de déclarer que, dans Il y a tout lieu de croire que-d'ici à la-ptochbirie
l'accomplissement de ces choses importantes, l'Etat session on ra réglé les comptes en litige entre la
a été généreusement secondé. province de Québce et le gouvernement d'Ottawaainsi que>uverneonment"d'O d'w*a

-Pendant que les missionnaires agricoles parcou- ainsi que la province d'Ontario, lesquels ont ét4
raient -le pays en tous sens prêchant :la nouvelle référés à un arbitrage, et les arrangements que re-
croisade, les évêques eux-mêmes n'ont pas considéré quiert encore la condition finneière de notre pro-
au-dessous de leur dignité de présider les grands vince.
comices agricoles. Mon gouvernement pourra alors décllirer jusq1'à

J'ai moi-ême remarqué avec plaisir ladmirable quel point il pourra faire face à de nouvelles exi-
exemple donné par l'établissement d'une ferme mo- gences, tout en réduisant les impôts actuels. Dans
dèle à Oka. le but de payer la dette flottante et les subsides

Le'peuple ne doit pas oublier ce grand encoura- aux compagnies de chemins de fer, le. gouverne-
gement donné à l'œuvre et à la cause des masses. ment usant des pouvoirs octroyés par le statut de
La jeune génération sent déjà les bienfaits de ce 1890, emprunta une somme de trois millions . de
mouvement agricole. Jamais nos fermes n'ont été dollars; et maintenant, afin de faire face aux dében-
autant recherchées par* les colons. Mon gouverne- tures émises en juillet 93 pour payer l'emprunt né-
ment a cru de son devoir de laisser libres et ouvertes gocidé en 1891 avec le crédit Lyonnais et la Banque
les artères qui mènent aux forêts et nous sommes de Paris et des Pays-Bas, le gouvernements'est mis
heureux de dire que nos efforts ont été utiles à un en communication avec ces deux institutions.. Les
grand nombre de personnes. conditions qui doivent servir de b-ise à un emprunt

Une mission importante avait été confiée depuis effectué en vertu de la section 1 <lu Statut 57 Vic-
la dernière session à l'assistant commissaire de toria, chapitre 2, ont été adoptées par les parties
l'agriculture dont le rapport vous sera soumis, et contractantes et un projet le contrat a été dressé en
vous y trouverez de précieuses informations concer- conséquence.
iant l'agriculture. Ce projet ainsi que le contrat les emprunts de

Ces progrès sensibles que nous avons faits dans l'hiver dernier sera déposé dlevant la chambre avec
l'agriculture nous permettent d'espérer que notre la correspondance qui s'y.rattache.
province profitera dles avantag lue le Canada es- J'espère que ces documents vous convaincront
prie rfiera des aovlertins comle Ciad <ue mon gouvernement a opéré dus transactionspèe retirer de ses nouvelles relations commerciales aussi avantageuses que le permettaient les circons-ctvec la France et les, colonies britanniques. tances.
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Messieur dl'sebéLégisate L'établi ssement dua nouveau cimietière fat a
. es-,compi es públiés -vous- seront souis. seloni demande - e M-horïseigiisur oiréesaculmn.

l'usage et òVus seez rý.quis de voe es sub-sides, divisé en un grrand nomibire de lots.de famille, d'après
qu'e.xige le service public. uà plan'týacé par- 'ai'penteur Sirois,* I sè u

KonŸälesMeäteäsdwConseikléiatf espace aussi co.nsidérable pïïfossàar.C i
Mesieurs e VAssnble hrjilatve métièrö est à un den -mille àpeu p'kdelégié

Vous serez invités-à lég5,-iférör'sur différ.eritss sujts Le (li deliiair es crsdl'nencime-

en. particulier sur' le liel ch orruption -éleétoi-ale,ý tière se fait'ae't'ùe*llmlent, àla dlematnde* .es per-
surla.i ifcton- desjurès-ete at ds rentes sonrnesiné.se.

dès Il-es dle'la-Mladeleine..
Ste-Anne -est inz.in tenant pourvue d'un aqueduel,

Mon-g(ouvernemienit-ia-pris la dé-termmiation dle se
servir d' n. d'une très grande for-ce et fait sous. le miodèle.de

sev ed epartie-du dom.am e pubbe ýpour en faire -qi-ahettauor'insgadsvle..ceux qu l am nnauor'unogrdevles
uri..pàýe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ C ntonl.ôi-a'ýser.todensfêtsont- MM . les directeurs du collège de Ste-Annie

et pecheries. Un projet -de loi à cebt "eftet vous'sera.
so . u. i .niîýýqui en -sont les pr-opriétaires.

souis Ls irctur d ctte.institution, toujours à la'
Les'7travauix de la ýcornimission nommiée* pour re-

- . recerche de ce qui peut 16 mieux favoriser l'ensei-
vise-lecod deprocdur ciilevoussernt·ns nement et procurer aux jeunes gens - dont ils ont

soýàimis. -Toutêfois, il s'écoulera ;encore'quelques, 3MOiI a direction, tout le confort possbe:vinnt.d
avan qu le trvâux de cete ommisio soentréaliser là une importante amélioration, et dòpuis4
conipétés.longtemps désirée. Outre que cet aqueduc fournira

.Je vous laisseimainté'nant - vos importants tra- bnanetleua olgc dr us n

niíget 'esèr ue vs dlibratons erot mr-grande protection contre le .feu. Des essais pour
qués i con'e l saesé e dupls pr pi-otiñic obtenir un* aqueduc -ont déjà été faits, mais sans

-- :Unëdéégaîo · ödla dhéïi deComnic'rce résultat satisaisant.
de Q4uebéc a eu*-ne enterevueà avýe l'honorable mi- · Pour la con struction de cet aqueduc, la corpord-;
nistre de l'agrrieulture; au sujet dle l'indüstrie bette-.. 0 . .J tion: du collègre de Ste-Anne s'est mise en comimuni*-
ravie* re. .Le mimistre de l agriculture adressera une
cirèulàiré à to'US: lés cercelesoagricolés dle la dlivi.sion, cation avec des personnes gui s'y entendent en ces
d ,m0*,tâiý,ille -leuidmnan obeàdapn. matières et qui, il y a quelques mois, ot xlr
de betterave le.s cultivateurs de la 'rég(,ion 'seraient différents terrains pouvant faciliter -cette grand6
disposés à cultiver:* pour alimeniter une fabrique entreprise. Les travaux faits actuellement donnent
s .ituée au centre du district. M. Lefebvre propriétaire,
dW -1':sir -c de-BTer, s'nage, si le 'goueremn l'assuranice que non-seulement le collègedeame

lui accordàit-Nuné'subvention *semblabe cle ea- Anne et la ferme-modèle pourront se pourvoir d'eau,
.cordëe pour -lusine -de Berthier, -1 instialler une.nou- mais au printemps prochain elle'- sera fourni(- auxM
velle usine*tdans cette; magnifique région.* propriétaires des maisons du faubourg de Ste-.Ari d«e.

N1* o uvelles de 'Stinte..Aine *de la .P-ocatièr-e :- La distance du réservoir de cet aqueduc au collège
Chiauffage à la 'áerde Zgise et 'la satcristie.- est de deux milles. Les tuyaux sont en fonte* et de 6
3-ouveaval01anetière.-AZquedùo.-A la deiù ande du pue - imte lyaasiu mrnhmn

Rév. M.. G. Fraser, desservant de la paraisse, les 1,1 ese..pnta-lntiuaectyu éaeet
roissien's qui. ne' savent: rien -lui 'refuser, quand iilnfne e'ri ocsd imte qi"oii

s'agit-'de* l'emnbellisýsemeint de lgisont- généreuse- leuàtue e asn uvlaed aSain

ment consentis- à-ce qu'elle fût désormais chauffé,.et as mnra rn éevi ucieii l

à la vapeur:~ L'installation -de --deux* fou rnaises* et frItrooilaqe 'a s ori orl c

accessoires en - st fai Le lpar- la maison -O'vide- Picard si e oooiee eaae n ujiié

& ils;A de•Québec, pu'rýlet prix de 31,860.00,' paya- 'alsqusfiare
bles enentier -seulemeht lorsque. ce mode- de chauf.

fagé, qui-doit être de 60 dég-rés;- aura doné entière
satisfaction. 1Le- chauffage - --lAa -vapeur, -en usage
dans 'plusieurs iégliseà re-inplàce- avantageusemlenlt

len fote e rospocs e imèr, uifuri
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CAUSERIE AGRICOLE iraient apprendre la science nécessaire au succès de
l'agriculture. Ce serait, pour ces jeunes gens un

La culture du sol moyen d'échanger les incertitudes dans les.villes
pour'la stabilité de la vie calme et'si saine des camQuelles que soient les récriminations que, l'on .
pagnes.fasse. contre l'agriculture, il est constaté que e'estp

A l cmpane ettot particulièrement dans.leelle qui procure l'aisance la plus sûre, comparative- la c ecentr On noveaux de colonisatidn, le trop-grand en
ment aux autres professions. On sait que la grêne.Pcoimibreiment des cultivateurs ne sera pas à craindredans les villes est pour ainsi dire générale, tandis d'ici à ongeenps. Aussi la cirulation des e-
qu'il y a place dans la province de Québec pour une inins de fer parcurant la province, dé Québee,
dizamne de millions d'hiabitantsqui.voudraient faire.

. pour ainsi dire dans tous les sens, empêche l'isole-de la culture du -la terre leur principale occupation , .
. ment (]'autrefois de se 'produire, parce qu'un plus-et s'astreindre aux conditions nécessaires à remplir ,rand nombre de colons se rendent la -foià sur

pour assurer leur succès dans l'exploitation d'une
leurs* lots, pour les défricher. Dans -cesconditionàsfermie: Il n'y a q u'àa se mettre à l'Seuvre, car aujour-Scils s'entr' aident et ils s'encouragent mutuellementd'hui tout contribue à donner un accès facile aux .

terres· qui ne demandent qu'àt être défriehées pour C u norg e oosàdfihr-er
lots -est qu'ils ont la certitude que d'ici à une dizaineprocurer l'aisance- et le bien-être. . . .d n c p cm

Le parallèle à établir entre l'artisan, l'ouvrier, et d années, de nouvelles communications par chemms
dle fer s'ouvriront dans les parties .memes; les p'lusle cultivateur est tout à l'avantage de ce dernier p l i -

l'artisan, lui ., est .que trop souvent sujet aux chô- reculées de notre. provmece,·-et les.eultivateurs pour
ront plus facilement vendre leurs produits. .Lesmages, tandis que le cultivateur peut toujours trou- .

ver de quoi à s'employer. Pour celui-ci il r'y a'cem efr eeeetius ilneotpu
S ainsi dire toutes les grandes routes. Rien n'arrêtèradonc pas.de pertes de temps.. A l'automne, il a les

ces moyens de communications : -les chars. suivront.labours, la curure des fossés ; en hiver, arrive le
dlans leur parcours toutes les smnuosités:des.:terrinsoin des animaux, puis la coupe du bois, la répara- . a p ls e e

P ' passant par les côtes les plus rapides, et faisànttion de in.§trurnenits d agriculture ; au printemip.,. même de fréquentes courbe. *Au lieu d'avoir' re-de nouveaux labours, les semailles, les jardins à soi-
gner ;- en été les récoltes à faire ; et de nouveau à cours du feaesiqe uivaser posa ute pe
l'automne, la- veùt' des produits et la préparationieurs for eu e q

sieurs fois par jour.de la terre pou'r le printemps suivant, etc. Il n'y a
pas une journée à perdre, car toutes peuvent être 'A ces facilités de comm unications, la science'
fructuiuùsèinent utilisées d'une saison à l'autre,'en y agricol, dc son côté, fera des progrès nouveaux
pratiquant quelques industries agricoles, à part la le anciennes méthodes deculture. seront toutes
culture ordinaire des' champs. rejetées pour faire plade à celles lui.prociireront les

Par son' travail, le cultivateur obtient des pro- eilleurs avantàges soit au sol, soit pour alimenter
duits toujours en demande sur les marchés ; une les industries agricoles; soit þour l. donsomnmation
culture toujours calculée au point de vue économique, locale, ou pour en faire la vente sui- les marchés,
sans nuire au grand rendement et à la bonne qua- même comme objet d'exportation dans les autres
lité des produits, assure toujours une vente satis- pays
faisante sous le rapporf du profit. Si le marché lo- Comme les conférenciers le disent, le cultivateur.
cal n'est·pas satisfaisant pour en effectuer la vente, doit pouvoir reconnaître les qualités des différerits
le cultivateur peut, par l'intermédiaire du s3ndicat, champs qu'il cultive, sous le rapport du.sol ; il doit
s'adresser aux marchés étrangers. . tenir compte des besoins di'marché et ne cultiver

Le cultivateur est toujours à l'abri de la gêne, de que ce qui lui rapporte profit sans trop épuise sa
la misère, parce qu'il a toujours sur sa ferme de terre. Cultiver la terre avec le plus grand soin, at
quoi suflire à tous ses besoins, qu'il s'agisse de nour- avec des 'habitudes d'ordre, de sobriété·et d'écono.
riture et même de vêtements. - mie, le cultivateur ne pourra. manquer de'rétssir

Pour attirer à la culture du sol les jeunes gens il trouvera sur sa terre une aisance que les 'ouvrier
des villes, il serîait très iiimportant d'ajouter, à l'école des villes ne cessent d'envier, tant.ils 'trouvent de
des arts Ct m une école d'agriculture où ilh charmes dans la vie ru*rale qu'ils'ne font' qu'entre-

...'. ..... t
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L'économie rurale comprend l'action de l'homme et pour décider sur la con-venance des améliorations

comme propriétaire d'une ferme -pour én retirer à faire dans la culture d'une terre.

tous les avantages possibles, par un travail bien or- Il y a entre toutes une.chose.qui est bien impor-

ganisé et bien distribué entre tous les ouvriers de tante qui- est celle de faire concourir toutes les;

ferme. Lacterre elle-même ne donnera de bonnes connaissances que le cultivateur possède, vers-un

r'écoltes qu'en autant qu'elle sera bien travaillée, but principal le profit.· Or ce but ne saurait.. être

bien cultivée ; les engrais bien arnénagés; le capital atteint que par une grande économie, mettant· tout

roulant de la ferme ainsi que l'arger.t qui en pi·o- à contribution ce qui peut;seul assurer -le succes

vient bien utilisé, avec -éconoñiie et discernement. dans l'exploitation û'une:ferme, par une.connais-

Tout cela exige des habitudés d'économie, d'ordre et sance théorique et pra ique de l'agricultur. En cela,

de sobriété qui sont d'une nécessité absolue 'pou-¡ iagriculture ressemble aux autres professions: pour·

assurer.le succès d'une exploitation agricole. Ce sue- la connaître il faut l'apprendre et l'approfondir.

cèi est d'autant plus assuré qùe· celui qui exploite

une ferme sait faire de temps à autre les ané- Qualité du fromage
liorations nécessaires.

Comme on le voit, la culture -du sol exige beau- Le fromage devient mauvais soit dans la manière
coup de soins, de connaissances et dlèprlévoyances de le faire ou quant au soin qu'on eriprendlorsqu'il

pour en*tirér avantageusement parti. Il ne s'agit est fait. Il nest pas plus difficile dé le bien faire
pas seulement -de possédei beau'oup de connais- que d'en faire de qualité médiocre. Lepremierob-.
sauces .théoriques-en agriculture, d'être initiéaux tient un haut prix, tandis que l'autre treuve diffici-.-

éléments qui - constitue l'économie rurale, - niais il lementde4 acheteurs.

importe su'tout de les mettrè en pratique. Sur deux Plusieurs causes rendent le fromage mauvais. -il

cultivateurs également qualifiés sous ce rappor, est facile de gâter un f - n'est pasaussi
celui qui réussira -certainement le mieux, sera celui facile de lui donner les qualités qui en font Urn frq-
qui mettr sérieusement qn pratique tout ce qui -est Mage de qualité supérieur..L p r -

voir quand il leur est donné de passer quelques
jour&à la campagne.

L'agriculture n'am'ene pas chez celui qui la pra-
tigie les ruines nonbreuses qui se font pour les
industries ou le commerce. C'est la carrière où
l'homme és lé plus étroitement et le plus constam-
ment en rapport avec le divin Créateur, dispensa-
teuï dé tousbiens ; res principaux instruments
viennent de Dieu (lui en dispose selon qu'il lui con-
vient- le soleil, les nuages, la chaleur et la rosée,
sont les ouvriers du cultivateur. Le regard du culti-
vateur est aussi celui qui se porte le plus habituel-
lement vers le Ciel, soit. pour implorer du secours,
soit .pour remercier Dieu des récoltes abondantes
que le cultivateur a moissonnées.

Le mécanicien comme l'artisan, -dans les villes, a
à peine la place d'un ménage ; tandis que le cultiva-
teur, au contraire, a pour champ de travail des ter-
rains considérables dont il tire de quoi subvenir â
sa famille et davantage. La- culture des champs,
dont l'atelier est si vaste, est aussi ce qui trompe le
moins les espérances dii culivateur laborieux et
économe.

L'économie rurale

nécessaire pour.. assurer l'exploitation d'uné ferme.
Le cultivateur qui considèrera l'agriculture comme

un art et un métier à la fois,, et qui agira en consé-
quence, réaliseia plus de îuecès que celui. qui ne
considère la culture d'un champ que comme un
métier.

Pour la cultuire des champs, il doit y avoir autre.
chose que'la routine du inétier, et le cultivateur qui
ne serait pas initié à la science agricole serait im-
puissant à modifier les errements de la routine,. à
entrer dans la voie du progrès agricole.'

Le cultivateur doit posséder1es connaissancesdes
différentes qualités d'une terre, celles des plantes
qu'il est nécessaire de cultiver ; comment se procu-
rer et se servir des différentes iiatières pouvant en-*
richir et améliorer le·sol ; comment faire fonction-
ner les machines et les instruments d'agriculture;
comment conduire l'élevage, l'entretien et l'engrais-
sement des bestiaux, ainsi que lei connaissances de
leurs besoins et-de leurs habitudes..- Il doit pouvoir
adopter le meilleur assolement qui eonvient .tel -

ou tel sol, à tel climat, suivant le besoin- plus ou
moins grand du marché. La comptabilité agricole
est indi'spensable pour reconiaître si le mode de
culture que le cultivateur poursuit est -avantageux.
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d e -défüut dó qualité du fromage peut êtré chidiocsedé Québecimi
attribu ulait'; les vaches peuvent avoir mangé et Rimouski) vient d'être étallie sous le n'ônf de
dës--plrihes qui -altèrent ·le goût du lait; ou êtré ma- Socidté de Colonisation de. Quéec.
Jade.:' Mais ce qui nuit l plus à la-qualitédu fro- Les officiers de'"cette'socié.é'sont onseigîîi r
mage,-.- c'st lé défaut <e propreLé." chez' quelques l'archevêque L. N. Béginadîinistrater d l'aiéL
fournisseurs de lait, quant au lait ou aux vaisseaux dioeèse'de Québec, p-ésident'; MM Wenceslaå Lii
en usage dans-la laiterie. La plus grande propreté N. L. er vice-présidenf; Phililpe Sirois N. P 2<
est ce - quoi s'attache le fromager dans les:diffé- vice-président;. Mgr H. Têtu; sécrétaire-résoriár.
rentes manipulations du lait et du fromage; qui sont Mgr A. . Blais, évêque de RimDouski ; Mgr'. T.
chez .lui affaire de métier -et qu'il sait mettre en Labrecque, évêque de-Chicoutimi*; Mùr C A. Maroi.
pratique avec la plus grande exactitude, et n'agis- V. G. ; MM. Joseph Girard, MP P.'; Victor Châtëa
a ust jamais au asard. vert; MRP. P.-- Auguste TessierM. P. P.; DVézinas

Vòici les causes qui donnent uri mauvais goût au prêtre,-chanoine; F. X. Faguy, prêtré, curé
fromage.: Le fromage paifois.est trop ou pas asse Valée, prêtre; curé Némèze Garneau;J. A. Coutüre
sa ;.lorsqu'i] y:a parfois séparation défectuèuse du Rodolphe Audet, Ernest Gagnon et Roeh Böi.'eau
petit lait d'avec le caillé, avant :de' le mettre -en direeteurs, sont tous membres du èônseil"d'diniris-
presse; lorsque le fromage est pressé trop-chaud, tration
pressé trop lentement -ou, trop vite. La ca'use, la plus Le siége des affaires de la dite société està Qtuébè
conn;uQ cependant, est d'employer du mauvais lait, Cette société de colonisation, si.lrgement päti -
de la-mauvaise présure, lorsqu'elle n'a pas été con- nisée par-les vénérables: archevêque dé Qtiébe. et
servée avec soin. évêques des.diocèses de Chicoutini et de Rimiouski

Point qui aractérisent un frýomiage.bien mûr et ave·ecnor'e alat ptïsdl oŠi
pouvant être avantageusement disposé pour la tion, des missionnaires et des citoyens désiféu '
vente :--Un fromage bien inûr n'est pas élastique favoriser ce mouvement agricole, cette société, di-
quand-on-le'presse avec les-doigts": il fo'nd sur la sons-nous veut* prendre part actibe à la 'direètio
langue comme une poire mûre. Lorsqu'on tranche ayant- pour but -de- réer 'des• vocations/agricoles,
le fromage, la surface reste molle pendant quelque d'augmenter le-nombre de -travaillants à la cultürê -
temps et il ne sèche pis immédiatement. Lorsque le du sol dans la province de Québec,:en encourage-ant
f-'omnage n'est·pas mûr,' il est élastique quand on le le.plus efficacement possible les colons recutés dant
presse; dur et coriace quand on l'écrase -entre le les villes comme à-la campagne, pôur les établir sur
pouce et- le doigt ; il sèche vite et se fend quand il s terres nouvelles.
est .exposé à-l'air; quand on l'applique sur î&langue, Personne n'ignore gue cette association ne -pênt
ilt'-e.paraît pas·gras et il se dissout diffikilement. Le .agir isolément. Il. lui-faut des propagateurs de cette
fromage qui sèche imnédiatèinent, après avoir été œeuvre; il lui'faut du secours, etce secotirs tant en
coupé, n'a pas tous les points désirés de fermentation .rgent qu'en 'provisions doit lùi venir de partut
etý par là ine'ieil-n'est·.pasfavorable à la digestion. abondamment et'largement, des'villes et _es cam

pagnes. Tous ceux qui contribueront'à l'euvre' ont
certes la certitude qu'avec ;une direction si d

Colonisation sintéressée, que 'le sera·celle de laSdciété de colonia
- Pendant le iois finissant le 15 courant, 196 sation de Quéapris d'espérer de toue parts eon tîdis ri-colons se:sont- faits inscrire au bureau de la société sera perm oo utes partssro

de colonisation de Montréal.aux colons,avec prévoyance·et efficaèité
Ces.colons "sont partagés comme suit: 153 pour -: Sans ces secours, ine faut'pas espéril. noeu.

le-Nord de Montréal; 15 pour le lac Saint-Jean; 11 7re de la colonisation s'agrandir'et öpéiëtyöür ainsi
pour.:--le-lae--Témiscaniigue ;:12 pour la section du dire des prodiges dans les centres lesphìs aähtaeur
chemin de fer des Basses-Laurentides et 5 pour les . la culture du sol;ll faut'surtout.de'grands moyens
terres-.du Nord.d'Ontario• -' - . · pécuniaires pour aider, 'd'tin- m-aièr'e

Sur.ce 'nombre,"126 se-sont fixés sur des lots pour le colon pauvre.- La-société de 'colônisation' doit êteë!
y deideurer on-chôisir"des terrains. • en moyen de les lui ·fournir avec des obrditionös de"-

-- Une société de colonisation, .composée de l'ar- prudence de la·part des:directeurà envers le•cplon;
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pour que.celui-ci fasse bon usae' des secours qui lui après'qu'ila ,été.-récolté. Quantaux -céréales den!importe
seront accordés,.tant en argent, qu'en ovisions et guelle.espèce, > l es.mieud ndre a-uprintmps, rsi

Pelles ont été,récoltées en bonne.condition, -car.ielleýs -:pouuvent,;,
le prê d'iistruments. d'agriculture, ete, qu'il pour- korsiavantaéuiseïinent:ê'Creendues-cnmmegrains de semen-
rait -avoir' besoin pour faire le. défricheùient de son ce. Au.printemps et:pendant tout·le cours-de l'été, il-st- mienx
lot. et les premiers travaux de culture. de vendre le lard, 'le boeuf, :le beurrectle. fromauàe de temps'

. à:autre, parce que-lo piix de vente*obtenu
])abord avec.une somme .d'argent·. omparative- dépenses. ordinaies de ferme ·sansuvoir reours aux

ient minime la société aiderait au color -pauvre à dettes.

se loer, lui donnerait .quelques outils et provisions; .

el le achèterait 'même pour ce .colon ou plusieurs Arbres fruitiers plantés· à l'automne. -Les ürbres'i
des instruments . l'agriculturc qui leur .seraient tiers plantés à l'automnc ont dû prendre jusqu'au prin-
prêtés aussi longtenps que nécessaire pour. leur temps quelque développqnent par leurs racines, cependant

. leur reprise n'est pas telle 'qi'elles puissent permettre àfouirmr les moyens d'exécuter .certains .travaux qui l'arbre de réparer la perte de.sève que leur font éprouver
ie peuvent-se faire i.bras. Dans un canton de colo- les premières chaleurs du"pritemps. Ldv:poration à la-

nisttioni il y aurait un directeur entendu qiant aux quelle sont soi'mises toutes les -parties aériennes es.t telle
travaux, u un pur les diri- que.les fonctions de.ces quelques -nouvelles racines devien-puis prêtre missionnaire nent:suantes pour iéparer cas pertes. Alors. l'écoce de cés
ger et les encourager jusqu'à ce qu'il'soit possible de ai-bres se :ride, et s'ils-ne succombant, leur végétation est
constituer ce canton en'paroisse. Le dévouement du grapdement ralentie.
prêtre missinnairesaura bien multiplier ls moyens iPour soustraire ces arbres fruit crs à ct état de chbses,

il fat badigeonner l'arbre au commencement d'avril -avec
d'encouragements de. toutes sortes nécessaires aux in engluement fait avec de la chaux éteinte et-d'un peu
colons, à l'occasion des rudes labeurs des premiers de terre argileuse. Ce mélange de couleur' blanche empe

frichements.t chera .la surface de s'échauffer au soleil et les abritera
contre l'action desséchante.-de.l'air.-

Cette pratique du 'chaulage des tiges, pendant l'été ga
LX PRODUCTION DES.GUFs.-Nos ménagères feront suit léur plantation a une. certaine importane, coinparati

bien d'agrandir leurs poulaillers ät d'augmenter le vement aux arbres, que l'on n'a pas badigeo nnés.

nombre de leurs.meilleures pondeuses, -car les Etats-
Uni.s viennen. de changer leur tarif, et c'est. par
millions de douzaiuies qu'ils viendront chercher les
Sufs dans notre province.

D'un autre côté, l'Angleterre qui a importé cent
onze millioris*de doùiàines ·d' eufs l'an dernier, nous
achetera à bon compte tous les. béauk aiufs frais que
nous lui enverrons.

Notre commerce. d'eufs 'avec l'Ang1etkrre ne date
que de deux ans environ, -et·cepen'lt ånous lui en

avons déjà fourni pour $538,044 l'an dernier.
Elle demande de beaux gros oeufs, très frais.
Il nous faut donc garder des volailles qui produi-

s;ent del>àa :. roseufs, et les ré$i'amasraveC soin
to)u.4- le jours.

Cela äfit; de notre part,' les cormerçans. nous les

achèteront au;phs haut prix pour l'exortaton

CHOSjRS'TT UTE1HS

Tenýps convenaile pýur li vite des;pr6duits agricoles -
Un.c'ltivateur de plusi'urs années. de-.pratique- indique' le
moyen suivant 'pour la vente -ds.produits cultivés sur sa
f.;rùie et qui. lui a été -pl.a avantageux. depuisun.grand
nonxíbre d'années

Vendrô -dans le couys de novembi-e tous les produits
#l'une conservation di%.ile; tels quë pomme d.terre,.finità
de toutes sortes, de mmçe.que*.le Uarrsin imm€diatenatit

ALMANACK 1895~.

Almanach àgricole, comniercial et hitorig. -Amanach

des Familles, de J. B. Roiland & Pils, 1895.

le. L'almanach Agricole, commercial et historique, avec
ses nombreux ren eigncments-sur l'administration religieuse
et civile du pays,;'. qu'on ne. rencontre- dans.les 'publications
analogues que d'une manière très incomplète, .est encore à
la haureur de sa- renomm€e pour l'exa:titude et l'utilité.

2o0 Lalmanach desfamilles.-Nos-n'arons-as à parler:
de ce petit opu.ctule, le succès. qu'il a.obtenu.' en dit asseti.
et nous' avons. tout lieu d·e croire. que la pr càte .édition
avec l'abondance de ses mati'es àa fois utiles et 'agréabs
lui conser era- la'. place qu'ilaw'su acquérir.

3o. Calendrie*r. de. la Puissance du Canada, ·belle et,
grande feuille-, la plus aocienne e.t l. plucomplte', ddauàtit-
seule la liste de tousles membres. du, Clergé dux Cinada,
occupera encore dignement en 1895, sa place d'honneur au
foyer de chaque famille canadienne-française.

Ces trois publications sont en vente chez tous les libraires
et les principaux marchands, au prix de 5 -centins chacune.

South Amnericae Nervine.-Voiei ce que Robeeca Wil-
kinsoir de Birowusvalley, InL, dit: Malade pendant trois
ais de mauladies i ·nerfs, faiblesme d%',toina'c, disppie
et td igiita,;-I ' nprès avoir easm.<y tountes <.èes die red-
ièdes j'acltui une bouxtille de •., Snuth American' Ner-

'vine n qui m'a pala par sonungs5 d ntre, médica-
mnieits..C'est le. meilleur remède a tier. Pour vou·% en
con vaincre faites l'essa:i d'une buonuri.l.

Tolian aaiiaire'.do -Wooford-Gnérir les démung..ni-
:80is chesles hommes et tes.animaux en 30 minutes.
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Rhumatisme guéri en un jour.-LI South American

Rhumatic Cure " guérit le rhumatisme et la riévralgie
dans un on trois jours. Son action sur le système est re-
narquableet myatérieux; il enlève toujours la racine du

.mal qui disaiaraîtimnédiatenent. La première dose pro-
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

English Spavin -Liniment - Fait disparaitre les tu-
meurs dures ou calleuses, provenant d'accidents chez les
ehevaux, #essigons, gourmes, suros, entorses, gonflement
de la gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce n6-
dicamenS épargne $50.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

Enlever la rouille des charrues

Voici un moyen -efficace d'enlever la rouille des char-
rues et même le la prévenir: Procurez-vous une petite
quantité d'acide sulfurique. Cinq oùces par exemple quev.ous verserez avec précautioni dans une chopine d'eau,
prenez soin pour cette opération de lie pas vous en icai-
prégner les mains ou d'ain jeter sur vos habits. Passez
cette solution sur toutes les parties en fer de lai charrue,
avec;nrr.pinceau. Aussitôt que la première couche :sera
sèche, passez'en une autre et jusqu'à trois à quatre
couches ; puis ensuite lavez à l'eau claire. S'il reste quel-
que trace de rouille, passez de nouveau avec de l'acide
sulfurique, piiis frottez avec de la brique. écrasée. En
dernier lieu appliquez une légère couche d'huile de. char-
bon ou d'huile de lin pour prévenir la rouille. Mettez
cet instrument dans une place sèche et·planchélée.

"Nous Faisonls
Toujours Fnre
Les Nôtres Dans-
La Cottolene."
Nos viandes, poisson, huitres, pommes
.de terre, oeufs, beignets, légumes, etc.
Comme pres-que tout-le monide, nos.
gens employaient autrefois le saindoux
pour ces usages. .Lorsqu'un aliment.
incommodait quelque membre de la
famille (ce qui arrivait souvent) on
disait que "c'était trop riche." Nous
avons essayé, fnalement la

ottçene.
Et personne che, ns'a en depuis
une attaque de "Richesse." Nous
avons auisi trouvé .que, à l'encontre - -

dusaindouxla Cottolene n'avait aucune
odéur désagréable en cuisant, et en fin
de compte, l'autorité. ulinaire favorite'-
et conservatrice de: notre Mere s'est
prononcée .et lui a donné u
recommandation qui'a mis fi
discussion. C'est pourqiiài'
sons toujours frire les nôtre

L'honorable E. J. FLTNN 'J.. A. DIONNE, Cottolene.. Er vente, chez

CRL. L. D. L. L. L. épiciers, en seau
56 rue St-Pierre, Quebec bque seiue

(Batisse de la Banque Union) The N. K. Fa
CompanVADEN-EOUX DE L'ENSILEUR Rue% W u îington

Résumé des différentes méthodes de conservation O
des fàurrages verts' d'après les dernières ex-

périences et enquêtes française-
dnglaise-américaine.

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs de France et. d

l'Association française pour l'avancement des
sciences, Secrétaire de la.Société d'Agri-

culture. de Grenoble.
Prix :1 COPYRIGHTS. -VWO13TAIN J AANJ,1 Fora

CONDITIONS D'ABONNEMENT " n°s u lformation conoemiu5 ratentio auc à0w to oS.
Le prix'd'abonnement e.t de liste piastre par an. L'abon. t ree. mito a o eaot ocbu

nement peut dater du 1er de ch:mic mois, et on ne s'abonn, patents taxen thronah mun c reee
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être donné,' pur écrit, au Bureau du soussigné, un moi, r "" S
avant l'expiration de I'année d abonnement, et les arréragos W orsia 3 coies mentfr Ie.
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